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			1 MONITEURS DE
					COULOIR


			– Je vous nomme tous les deux Moniteurs de couloir, déclara
				la principale Wombat, ajoutant rapidement : Et ce n’est pas parce que vous êtes
				des lézards moniteurs.

			Zeke ne put s’empêcher de souffler :

			– Mais les Moniteurs de couloir ont toujours été…

			– Pure coïncidence, coupa la principale Wombat. Vous vous assurerez
				que les autres élèves ne traînent pas dans les couloirs quand ils n’ont rien à y
				faire. C’est à cause de cette coïncidence que nous appelons cela du
				« monitorat ».

			Elle avait l’air un peu gênée, mais quelle importance qu’une principale
				soit gênée ? Quel gamin oserait lui faire la remarque ?

			– Vous avez l’air gênée, dit Daniel.

			Zeke lui envoya un coup de coude dans les côtes.

			– … Ouïe !
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			– C’est simple comme bonjour, poursuivit la principale, comme si de
				rien n’était. Si vous apercevez des camarades à l’extérieur de leur classe quand
				vous êtes de monitorat, vous leur demandez leur permis de couloir. S’ils en ont un,
				tout va bien. Sinon, vous me les envoyez. Des questions ?

			– Oui, j’en ai une, dit Daniel. Est-il exact que votre popotin peut
				vous servir de blindage ?

			– Oui. C’est un truc de wombat. Autre chose ?

			– Et s’ils n’ont pas d’autorisation et qu’ils ne veulent pas aller
				vous voir ? demanda Zeke.

			– Alors vous notez leur nom, et vous venez me le dire.

			Zeke réfléchit.

			– Cela ne va pas nous rendre très populaires.

			– Mais vous servirez l’école… et vous me ferez plaisir, sourit la
				principale Wombat.

			– Bon, d’accord, c’est bien gentil, dit Zeke, mais je ne peux pas
				m’empêcher d’y voir un rapport avec le fait que Daniel et moi, on est des lézards
				moniteurs… bref, des varans.

			Daniel acquiesça, puis ajouta :

			– Pour en revenir au popotin. Il est en acier ? Comme un
				tank ?

			La principale secoua la tête :

			– Non, juste en os. Si nous sommes menacés, nous plongeons dans un
				trou tête la première et notre derrière nous protège des prédateurs.

			– Génial, lança Daniel.

			– Quand même, Alicia est un lézard moniteur, elle aussi, reprit Zeke,
				faisant allusion au seul autre Moniteur de couloir de l’école.

			– Encore une coïncidence. De plus, je pensais que vous seriez contents
				d’être avec votre amie.

			– C’est pas parce qu’on est des lézards qu’on est automatiquement
				amis.

			La principale Wombat eut l’air surprise.

			– Vous n’êtes pas amis, avec Alicia ?

			– Bien sûr que si, répliqua Zeke. Mais pas seulement parce que c’est
				aussi une lézarde.

			– Ah, bon…, souffla la principale, soulagée. Je tiens beaucoup à ce
				que mes élèves s’entendent. Bref, vous serez de corvée le matin après la première
				sonnerie puis avant et après le déjeuner. Vous aurez une autorisation
				spéciale de retard en classe ! Et… (elle semblait soudain surexcitée) des
				écharpes !

			Elle leur présenta deux écharpes rouges. Daniel et Zeke ouvrirent de grands
				yeux. Elle les balança au-dessus du bureau avec ses courtes pattes velues, les
				jetant plus ou moins autour de leurs têtes. Celle de Daniel glissa jusqu’à ses
				genoux, mais celle de Zeke resta pratiquement coincée au niveau des épaules.

			Zeke tripota le tissu plastifié et remarqua qu’il était un peu taché.

			Levant les yeux sur la principale Wombat, Daniel demanda :

			– On ne pourrait pas avoir le blindage de popotin à la
				place ?

		

	
		
			

			2 MONITORAT DE
					COULOIR


			– Je crois quand même que c’est parce qu’on est des lézards
					moniteurs, déclara Zeke devant Daniel et Alicia.

			Tous les trois se tenaient dans le couloir, affublés de leurs écharpes
				rouges, sales et de toutes les tailles.

			– Comment ça, parce qu’on est des lézards moniteurs ? demanda
				distraitement Alicia en mâchouillant son chewing-gum.

			– C’est pour ça que la principale Wombat nous a tous nommés Moniteurs
				de couloir.

			– Nan, c’est juste une coïncidence. (Elle fit passer son chewing-gum
				dans l’autre joue.) Et puis, c’est pas des grands qu’il faut se soucier. C’est des
				petits. Soit ils pleurent pour ceci ou cela, soit ils nous prennent pour leur
				maman.
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			Alicia fixait en même temps le bout du couloir, et Zeke ne savait trop s’il
				était supposé répondre ou pas. Alicia était toujours comme ça, elle ne vous
				regardait jamais franchement dans les yeux, peut-être même qu’elle ne vous écoutait
				jamais, pensant sûrement à quelque chose d’autre. Zeke et Daniel la connaissaient
				depuis la crèche, quand ils étaient des tout petits bouts de lézard, pas plus gros
				que des salamandres, quarante pour cent de queue et cinquante pour cent d’yeux.
				Ils avaient partagé un incubateur – une simple serviette blanche sous un
				néon –, mais quand vous avez partagé un incubateur avec un lézard, il est votre
				ami à jamais.

			– Est-ce qu’on pourra les exploser s’ils n’ont pas leur permis de
				couloir ? demanda Daniel, tout excité.

			– Oui, affirma Alicia.

			– Non ! répliqua Zeke. La principale Wombat a dit de les lui
				envoyer s’ils n’avaient pas leur autorisation.

			– Et elle, elle va leur exploser la tête, précisa Alicia.

			– Absolument pas.

			– On n’en sait rien, raisonna Daniel. Moi, je crois que si. Avec son
				popotin.

			– Son popotin blindé, renchérit Alicia.

			– Il n’est pas question d’exploser…

			– Les voilà…, dit-elle, fixant toujours le couloir.

			Zeke et Daniel suivirent son regard. Tout était silencieux. Aucune porte ne
				s’ouvrit.

			– Quoi ? demanda Zeke, mais alors la sonnerie du déjeuner
				retentit, toutes les portes s’ouvrirent et ils se retrouvèrent soudain comme des
				pierres au milieu d’un torrent d’élèves.

			– PERMIS DE COULOIR ! vociféra Daniel de
				toute la force de ses poumons.
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			Une petite gazelle laissa tomber sa trousse et se mit à pleurer.

			– PERMIS DE COULOIR ! lui hurla
				Daniel.

			– Ils n’ont pas besoin de permis de couloir avant la deuxième
				sonnerie, quand tout le monde est supposé être à la cafétéria, dit Zeke.

			Il voulut aider la gazelle, mais elle lui prit la trousse des mains, lui
				envoya un coup de corne dans le genou et s’enfuit.

			– Hé ! lui cria Zeke.

			– Qu’est-ce que je vous avais dit ? fit Alicia. Ce sont les
				petits qu’il faut tenir à l’œil.

			Zeke remonta son bermuda pour vérifier que son genou et la France allaient
				bien.

			[image: ]– Ça va ? demanda-t-il à son genou.

			– Zut alors* 1 !
				s’écria une petite voix. Mais la France répétait toujours ça quand elle se cognait,
				alors il laissa retomber le tissu de son bermuda et réajusta son écharpe2.

			
			Les varans patientèrent pendant que leurs camarades faisaient la queue pour
				le déjeuner. La plupart les ignoraient, comme toujours depuis qu’on avait fait venir
				en bus les lézards du secteur le plus défavorisé de la ville (pour dire les choses
				gentiment) dans le cadre d’un programme scolaire visant à mélanger plusieurs types
				d’élèves. Être ignorés ne posait pas de problème aux lézards, habituellement. Dans
				cette école, leur groupe comprenait les trois varans, plus quelques geckos qui
				jouaient dans la fanfare et une dragonne de Komodo à l’haleine horrible que tout le
				monde – mammifères, oiseaux ou lézards – évitait. « Bon sang, pauvre
				Beth », se dit Zeke en pensant à elle. Techniquement, elle aussi était un
				varan, mais un Komodo mangeait de la viande pourrie, par exemple, et c’était
				toujours pénible à regarder au déjeuner.

			Daniel et Alicia étaient des varans nébuleux tandis que Zeke était un varan
				à gorge pêche, et sa gorge était vraiment de cette couleur. Les varans nébuleux (qui
				n’étaient pas vraiment nébuleux mais tachetés de jaune) étaient normalement plus
					gros, mais Zeke dépassait de loin les deux autres, comme un grand frère
				mécontent de devoir jouer les baby-sitters.

			Il ne leur en voulait pas, pourtant. Je veux dire, regardez-les. Daniel,
				avec ses questions à côté de la plaque et son TDAH. Alicia qui pouvait rester tout
				un cours sans bouger d’un millimètre, même quand le prof lui agitait un crayon sous
				les yeux. Non, il ne leur en voulait pas.

			En revanche, il en voulait à l’école.

			Il leva la tête au passage de trois girafes qui se courbaient pour esquiver
				les lampes du couloir ; et il y avait le jaguar qui chantait dans la chorale
				mais était trop timide pour ouvrir la bouche en classe ; et la horde des élans,
				avec leurs gros sabots, leurs grands airs et tout le tremblement. Généralement, les
				élans jouaient à la crosse, un jeu de balle canadien où n’importe quel lézard
				moniteur se ferait instantanément écrabouiller.

			Pourtant, Zeke et ses semblables ne se faisaient pas spécialement remarquer
				ou harceler. En tout cas ni plus ni moins que les autres. Mais ils sortaient un peu
				du lot, quand même. Était-ce parce qu’ils venaient des quartiers
				pauvres ? Ou bien était-ce encore cette histoire de sang froid ? Comme
				personne ne l’avait jamais dit clairement, Zeke en était réduit à faire des
				suppositions. Et franchement, Zeke pouvait faire des tonnes de suppositions vraiment
				atroces si personne ne lui disait la vérité.

			– Mais quand est-ce qu’on va pouvoir crier sur les gens, alors ?
				interrogea Daniel un peu dépité, tandis que tout le monde passait devant eux.

			– On n’a pas été choisis pour ça, répliqua fermement Zeke.

			– Mais si, fit Alicia. Bon, ça veut pas dire qu’on doive le faire, non
				plus.

			– On n’a pas été choisis pour hurler…

			Alicia haussa les épaules.

			[image: ]– Les mammifères ont peur de se faire aboyer dessus par des reptiles.
				C’est un fait.

			– Mais c’est faux.

			– C’est parfaitement vrai, dit Daniel.

			
			– Ils croient toujours qu’on va siffler, mordre ou glapir,
				poursuivit Alicia, toujours sans les regarder.

			– Ou faire des bonds, ajouta Daniel.

			– La principale Wombat déploie simplement ses troupes comme tout bon
				général, affirma Alicia.

			– Elle n’est pas général, corrigea Zeke. Elle est principale.

			– Les titres n’ont aucune importance pour un soldat, rétorqua
				Alicia.

			– Et c’est censé signifier quoi ? demanda Zeke.

			– Que la guerre fait marcher le monde…

			– Ouais, approuva Daniel.

			– Tu ne sais même pas avec quoi tu es d’accord ! aboya Zeke. Nous
				sommes des Moniteurs de couloir, pas des soldats, et on n’a pas été choisis parce
				qu’on savait aboyer…

			– Tu t’en sors plutôt pas mal, pour l’instant…

			– On a été choisis parce que…

			– Oui, résonna une grosse voix au fond du couloir qui s’était vidé
				presque entièrement pendant que les lézards se disputaient. Vas-y, pourquoi on vous
				a choisis ?

			Zeke, Daniel et Alicia se tournèrent vers la voix, chacun d’eux se
				redressant instinctivement sur ses pattes arrière – signal de danger, chez les
				varans. Parce que, remontant le couloir, la figure barrée d’un rictus stupide,
				flanqué de ses laquais stupides, se dandinait Pélicarnassus.

			
				
					1. Tous les mots en italique suivis d’un astérisque sont en
						français dans le texte (N.d.T.).

				

				
					2. Ne vous inquiétez pas, chers lecteurs. Nous reviendrons à
						l’histoire de la France et du genou de Zeke. C’est ce que les scientifiques
						appellent une « bizarrerie ».

				

			

		

	
		
			

			3 PÉLICARNASSUS


			Les oiseaux se considéraient comme au-dessus du reste de l’école,
				au sens propre comme au figuré. Ils savaient voler et ils ne permettaient à personne
				de l’oublier. Bon, à part les émeus et les autruches, mais qui ressemblaient plutôt
				à des ours, si vous posiez la question à Zeke. Ils étaient plutôt gentils
				d’ailleurs, mais le pire des oiseaux était toujours pire que le pire des lézards, se
				disait Zeke.

			Enfin, peut-être pensait-il ainsi parce qu’il était un lézard.

			[image: ]
			Peu importe. Pélicarnassus était le pire. Un immense pélican qui
				terrorisait l’école. Il avait laissé les lézards tranquilles jusqu’à présent
				– les jugeant sans doute indignes de son attention –, mais tout le monde à l’école savait qui était Pélicarnassus. Alors bien sûr
				qu’il serait la première personne (et la sonnerie venait de signaler le début du
				déjeuner) à se trouver dans le couloir sans le fameux permis que les Moniteurs
				devaient vérifier.

			– Pélicarnassus, siffla Alicia.

			Et Zeke pensa « Bon, peut-être qu’on siffle quand même un
				peu ».

			– Lézards…, répliqua Pélicarnassus en guise de salut.

			– PERMIS DE COULOIR ! hurla Daniel.

			Pélicarnassus se palpa les flancs comme pour en chercher un, puis regarda
				sous son petit chapeau (il portait toujours un petit chapeau, c’était exaspérant) et
				même dans son bec volumineux qui se gonflait et se dégonflait comme un ballon, prêt
				à vous poignarder.

			– Eh bien, fit Pélicarnassus en feignant la surprise, on dirait que je
				n’en ai pas.

			– Alors nous avons la permission de te détruire ! s’écria
				Daniel.

			– Absolument pas, dit Zeke.

			– Je vote pour la destruction, dit Alicia, fixant Pélicarnassus.

			– Tu dois aller voir la principale Wombat, déclara Zeke.

			– Elle a un popotin blindé ! prévint Daniel.

			Mais Pélicarnassus ne semblait pas trop s’en soucier. Il marchait vers eux
				au milieu du couloir, ses deux petits laquais à ses côtés – des aigrettes
				mâles, toutes deux bizarrement appelées Norman, également coiffées de chapeaux (les
				oiseaux avaient un truc avec les chapeaux qu’aucune autre espèce animale ne
				partageait) et ricanant à chaque mot prononcé par le pélican.

			– J’aimerais bien voir le lézard qui pourrait m’obliger à aller voir
				la principale si je n’en ai pas envie.

			– Beth le pourrait.

			Pélicarnassus réfléchit une seconde.

			– C’est exact, en effet, mais elle n’est pas ici pour l’instant, je me
				trompe ? Tout ce que je vois ici c’est un avorton squelettique, une jonquille
				évaporée et une miche de pain géante.

			Zeke lui lança un regard noir.

			– Tu me traites de gros tas ?

			Ignorant la question, Pélicarnassus s’arrêta devant les lézards.

			– Je ne vois personne qui puisse m’empêcher de faire exactement ce que
				je veux, quand je veux. Et, oui, ajouta-t-il (répondant cette fois à la question),
				je t’ai traité de gros tas.

			Zeke lui expédia un coup de poing sur le bec.
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